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NOUVEAUX GOUJONS DES GENRES

GOBIO ET SQUALIDUS

(Pisces, Cyprinidae)

Par P. BANARESCO et T. NALBANT

P. Banaresco (1961, 1962) a fait une rÃ©vision du genre Gobio (en y
englobant Squalidus comme sous-genre), mentionnant entre autres pluÂ¬
sieurs exemplaires des collections du MusÃ©um National dâ€™Histoire NatuÂ¬
relle : trois exemplaires (nÂ° 35-344 Ã  35-346) du Vietnam sous le nom de
Gobio (Squalidus) chankaensis atromaculatus, un (nÂ° 39-50) du Fou-
Kien, considÃ©rÃ© comme reprÃ©sentant probablement une sous-espÃ¨ce nouÂ¬
velle de Gobio (Squalidus) gracilis, et deux (nÂ° 34-31 et 34-32) du YangtsÃ©,
considÃ©rÃ©s comme Gobio (s. str.) rivuloides.

Ayant eu rÃ©cemment Ã  notre disposition dâ€™autres reprÃ©sentants des
genres Gobio et Squalidus, dont beaucoup de Gobio rivuloides et de SquaÂ¬
lidus chankaensis atromaculatus (= Gnathopogon atromaculatus) apparÂ¬
tenant Ã  lâ€™American MusÃ©um of Natural History, nous avons constatÃ©
que les six exemplaires mentionnÃ©s plus haut appartiennent Ã  des sous-
espÃ¨ces nouvelles.

Genre Squalidus Dyboswsky, 1872.
(= Gnathopogon auct. non Bleeker = Sinigobio Chu, 1935).

P. Banaresco (1961, 1962) a considÃ©rÃ© Squalidus comme sous-genre
de Gobio, surtout parce quâ€™il croyait probable une filiation directe entre
Squalidus et Romanogobio, le sous-genre le plus Ã©voluÃ© de Gobio. Mais
lâ€™espÃ¨ce G. rivuloides a des caractÃ¨res communs aux sous-genres Gobio
s. str., Rheogobio et Romanogobio. Ce fait, de mÃªme que les diffÃ©rences
anatomiques signalÃ©es par V. D. Spanowskaja (1953) entre Â« GnathoÂ¬
pogon Â» (câ€™est-Ã -dire Squalidus) et Gobio sont la preuve de lâ€™indÃ©pendance
du genre Squalidus.

Squalidus chankaensis vietnamensis nova subsp.
(Fig- 1.)

Synonymes : Gnathopogon atromaculatus (non Nichols et Pope), P ei.lf.-
grin et Chevey, 1936 : 219.

Gobio (SqualidusJ chankaensis atromaculatus (non Nichols et Pope),
Banaresco, 1961 : 319-320 ; 1962 : Tab. I (p. 47).
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Holotype : M.N.H.N. nÂ° 35-344 ; Lg : 80 mm ; riviÃ¨re Nam-Lung, tribuÂ¬
taire de la riviÃ¨re Noire Ã  Phong-ThÃ´, R. D. Vietnam (Tonkin).

Paratypes : M.N.H.N. nÂ° 35-345 et 35-346 ; Lg : 70,5 et 67 mm ; riviÃ¨re
Thanh Thuy HÃ´ tributaire de la riviÃ¨re Claire Ã  Thanh-Thung, R. D. VietÂ¬
nam (Tonkin).

D : 3/7 ; A : 2/6 ; L. lat. : 39 -^T 40

La hauteur maximum du corps correspond Ã  15,6-20 % (M = 17,22 %),
la longueur du pÃ©doncule caudal Ã  20,5-22,5 %, la hauteur minimum Ã 
7,7-7,9 %, lâ€™espace prÃ©dorsal Ã  41,0-43,8 %, lâ€™espace prÃ©ventral Ã  46,8-

[

Fig. 1. â€” Squalidus chankaensis vietnamensis nova subsp. Holotype M.N.H.N. nÂ° 35-344.

49,5 %, lâ€™espace prÃ©anal Ã  70,5-72,0 %, la longueur des pectorales Ã 
19,3-21,1 %, celle des ventrales Ã  15,9-18,7 %, la hauteur de la dorsale
Ã  20,1-21,8 %, la longueur de la tÃªte Ã  23,4-24,2 %, celle du museau Ã 
6,8-7,5 %, le diamÃ¨tre de lâ€™Å“il Ã  7,4-7,7 %, la longueur des barbillons
Ã  5,7-6,6 % de la longueur standard du corps (caudale non comprise).
La longueur du museau correspond Ã  29,1-31,9 % de la longueur de la
tÃªte, le diamÃ¨tre de lâ€™Å“il Ã  31,5-31,9 % de la longueur de la tÃªte et Ã 
108-120 % de lâ€™espace interorbitaire.

Lâ€™insertion de la dorsale est situÃ©e Ã  Ã©gale distance entre lâ€™extrÃ©mitÃ©
du museau et le milieu ou le premier tiers du pÃ©doncule caudal. Les
barbillons arrivent jusquâ€™au-dessous du milieu ou prÃ¨s du milieu de
lâ€™Å“il. La bouche est subterminale et horizontale, elle arrive jusquâ€™au-desÂ¬
sous des narines, comme chez les autres sous-espÃ¨ces de Squalidus chanÂ¬
kaensis.

Les trois exemplaires sont totalement dÃ©colorÃ©s.
Câ€™est sans doute Ã  cause de la ressemblance entre les faunes ichthyo-

logiques du Hainam et du Vietnam septentrional que Pellegrin et
Chevey (1936) ont attribuÃ© ces exemplaires Ã  Gn. alromaculatus. Bana-
resco (1961-1962) les a attribuÃ©s lui aussi, provisoirement, Ã  atromacu-
latus, en faisant lâ€™observation que, selon Nichols et Pope, les atromacu-
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latus du Hainam ont un corps plus haut (hauteur = 23,8 %) et moins
dâ€™Ã©cailles ; il ajoute : Â« vielleicht stellen die Exemplare aus Vietnam eine
besondere Unterart dar Â».

Nous avons examinÃ© rÃ©cemment 25 exemplaires de atromaculatus
(A.M.N.H. nÂ° 11.008) (fig. 2) provenant de Nodoa (terra typ. de cette
espÃ¨ce), dans lâ€™ile de Hainan, ayant de 40 Ã  49 mm (caudale non comÂ¬
prise). Leurs caractÃ¨res sont :

4-5
L. lat. : 36 â€”- 38, hauteur du corps 17,5-21,2 %, pÃ©doncule caudal

A-o
19,6-23,6 %, hauteur minimum 8,5-10,0 % (chez un exemplaire 11,5),
espace prÃ©dorsal 43,0-46,5 %, longueur de la tÃªte 25,8-29,0 % de la
longueur du corps ; museau 6,8-9,1 % du corps et 25,6-32,0 % de la

Fig. 2. â€” Squalidus chankaensis atromaculatus (Nichols et Pope).
Nodoa, HaÃ¯nan A.M.N.H. nÂ° 11.008.

tÃªte ; diamÃ¨tre de lâ€™Å“il 8,1-10,0 % du corps, 28,5-35,5 % de la tÃªte et
105-134 % de lâ€™espace interorbitaire.

Les diffÃ©rences entre les exemplaires du Vietnam et les atromaculatus
sont donc assez grandes. En ce qui concerne le diamÃ¨tre de lâ€™Å“il et la
longueur de la tÃªte, les diffÃ©rences sont dues Ã  la taille plus grande des
exemplaires du Vietnam ; mais ces exemplaires ont en outre le corps
bien plus allongÃ© (quoique, Ã©tant plus grands, ils devraient au contraire
avoir un corps plus haut), et plus dâ€™Ã©cailles. La sÃ©paration de la sous-
espÃ¨ce vietnamensis est donc justifiÃ©e.

En comparant la nouvelle sous-espÃ¨ce avec les dix autres sous-espÃ¨ces
de Squalidus chankaensis (voir Banaresco, 1961, pp. 319-321 et 1962,
tab. 1), on constate que chez vietnamensis le corps est plus allongÃ© que
chez toutes les sous-espÃ¨ces continentales ; ce nâ€™est que la sous-espÃ¨ce
japonaise Sq. ch. japonicus (Sauvage) (= biwae ) qui a le corps presque
aussi allongÃ© que celui de vietnamensis ; mais chez japonicus il y a consÂ¬
tamment deux Ã©cailles entre la ligne latÃ©rale et les ventrales, tandis que
chez vietnamensis il y en a 2 %.
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Squalidus gracilis minkiangensis nova subsp.
(Fig. 3 et 4.)

Synonymes : Gobio (Squalidus) gracilis ssp., Banaresco, 1961 : 322.
Holotype : M.N.H.N. nÂ° 39-50 ; Lg : 51 mm ; Fou-tchÃ©ou (en anglais

Foochow), Ã  lâ€™embouchure du fleuve Min-kiang, province Fou-kien,
R. P. Chinoise.

D : 3/7 ; A : 2/6 ; L. lat. : 38 ^ 39
1 72

Hauteur du corps 22,0 %, longueur de la tÃªte 29,0 %, pÃ©doncule cauÂ¬
dal 18,0 %, hauteur minimum 8,8 %, espace prÃ©dorsal 44,6 %, espace

Fig. 3. â€” Squalidus gracilis minkiangensis nova subsp. Holotype. M.N.H.N. nÂ° 39-50.

prÃ©anal 71,5 %, espace prÃ©ventral 47,5 %, longueur des pectorales 21,2 %,
longueur des ventrales 19,2 %, hauteur de la dorsale 22,0 % de la lonÂ¬
gueur du corps (sans caudale). Longueur du museau 7,64 % de la lonÂ¬
gueur du corps ,et 26,4 % de celle de la tÃ¨te. Lâ€™Å“il est plus grand que le
museau, son diamÃ¨tre correspond Ã  8,65 % de la longueur du corps, et
Ã  29,8 % de celle de la tÃªte et Ã  110 % de lâ€™espace interorbitaire.

Beaucoup dâ€™Ã©cailles Ã©tant tombÃ©es, leur nombre ne peut pas Ãªtre dÃ©terÂ¬
minÃ© exactement ; il y a environ 38-39 Ã©cailles le long de la ligne latÃ©rale.
Les Ã©cailles du dos sont presque aussi grandes que celles de la ligne latÃ©Â¬
rale.

Pigmentation : Le long du corps il y a 9-10 taches foncÃ©es rondes, dont
les antÃ©rieures sont situÃ©es Ã  une certaine distance au-dessus de la ligne
latÃ©rale. Ces taches sont plus petites que celles du Goujon commun dâ€™EuÂ¬
rope (Gobio gobio), et identiques Ã  celles de Gobio albipinnatus et des
reprÃ©sentants de Squalidus chankaensis. Des taches moins Ã©videntes
semblent avoir existÃ© aussi le long du dos et sur la membrane des nageoires
dorsale et caudale. La pigmentation de la tÃªte ne peut plus Ãªtre reconnue.
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Il y a 5. 3 dents pharyngiennes Ã  gauche (lâ€™os pharyngien de droite
Ã©tant enlevÃ©).

Nous avons comparÃ© cet exemplaire aux spÃ©cimens suivants :

Sq. grocilis gracilis (Temminck et Schlegel) : deux exemplaires du lac
Biwa, Japon ; Lg. : 65,8 et 48,6 mm (leg. Prof. H. Kobayasi) ; un exemÂ¬
plaire de la prÃ©fecture de Gifu, Japon, Lg. : 46 mm (leg. D r K. Uchi-
H A S H I ).

Sq. gracilis majimae (Jordan et Hubbs) (= longifilis (Jordan et Hubbs) :
10 exemplaires Lg. : 27-37 mm (M : 32,9 mm) de Sichon-Ni, 35Â°16' N,
128Â°20' W, R.P.D. CorÃ©enne (U.S.N.M. nÂ° 162.673).

Ces exemplaires ont les caractÃ¨res suivants :

Sq. gracilis gracilis Sq. gracilis majimae
en % de la longueur du corps : â€” â€”

espace prÃ©dorsal.

En comparant ces valeurs avec celles de la nouvelle sous-espÃ¨ce min-
kiangensis on constate que chez cette derniÃ¨re le corps est moins haut,
le pÃ©doncule caudal plus court et moins haut, le museau plus court et
lâ€™Å“il plus grand (surtout par rapport Ã  lâ€™espace interorbitaire). Quant
Ã  la longueur des barbillons, ce caractÃ¨re subit, chez Sq. gracilis gracilis
et Sq. gracilis majimae de si grandes variations, quâ€™on ne peut encore lui
accorder de valeur taxinomique. En outre, chez Sq. gracilis gracilis, et
Sq. gracilis majimae, il nâ€™y a pas de taches latÃ©rales rondes, mais une raie
longitudinale unique, disposÃ©e le long de la ligne latÃ©rale, comme chez
les espÃ¨ces du genre Gnathopogon (= Leucogobio). A ce point de vue,
minkiangensis semble plus Ã©voluÃ©e que les deux autres sous-espÃ¨ces, se
rapprochant dâ€™avantage de Sq. chankaensis et du genre Gobio.

Le caractÃ¨re qui rapproche minkiangensis des autres sous-espÃ¨ces de
gracilis est le nombre rÃ©duit dâ€™Ã©cailles (3 %) entre la ligne latÃ©rale et la
dorsale. Ce petit nombre est dÃ» Ã  la hauteur plus grande des Ã©cailles,
en comparaison avec Sq. chankaensis. Notons que chez majimae nous
avons constamment trouvÃ© le mÃªme nombre (constatÃ© aussi par Jor-
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dan et Hubbs, 1925), tandis que chez gracilis gracilis ce nombre varie
de 3 Ã  4 y 2 .

Sq. gracilis minkiangensis est le premier reprÃ©sentant chinois du Â« Ras-
senkreis Â» gracilis qui nâ€™Ã©tait connu que du Japon et de la CorÃ©e. Il y a
une grande distance entre la CorÃ©e et la province Foukien, situÃ©e au sud
du YangtsÃ©. Lâ€™ichthyofaune chinoise Ã©tant encore insuffisamment connue,
la prÃ©sence dâ€™autres reprÃ©sentants de Sq. gracilis dans le Houang-ho et
le YangtsÃ© nâ€™est pas exclue. Nous pensons nÃ©anmoins quâ€™il nâ€™v a probaÂ¬
blement pas de reprÃ©sentants de gracilis dans ces deux fleuves, parce
que dâ€™autres espÃ¨ces de Gobioinae ont le mÃªme arÃ©al interrompu, vivant
au Japon, en CorÃ©e, Ã©ventuellement dans lâ€™extrÃªme nord de la Chine,
ensuite dans le Foukien, le ChÃ©-kiang et les Ã®les voisines (TaÃ¯wan, Hai-

Fig. 4. â€” Squalidus gracilis minkiangensis nova subsp. Holotvpe. M.N.H.N. nÂ° 39-50.

nam) mais manquant dans le YangtsÃ© et la majeure partie de la
Chine.

â€” Squalidus mayedae mayedae (Japon) ; Squalidus mayedae coreanus
(CorÃ©e), Squalidus mayedae ijimae (TaÃ¯wan).

â€” Pseudogobio esocinus esocinus (Japon, CorÃ©e), Pseudogobio esocinus
longirostris (province JÃ©-hol au nord de la R. P. Chinoise), Pseudogobio
esocinus vaillanti (= andersoni â€” papillabrus ) (Fou-kien, Tche-kiang,
Kiang-si mÃ©ridional), Pseudogobio esocinus labeoides (HaÃ¯nan).

â€”â€¢ Microphysogobio tafangensis longidorsalis (CorÃ©e), Microphysogobio
tafangensis tafangensis (TchÃ©-kiang).

-â€” Gobiobotia tungi macrocephalus (CorÃ©e), Gobiobotia tungi tungi
(TchÃ©-kiang).
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Genre Gobio Cuvier, 1817.
Sous-genre Gobio s. str.

Gobio gobio chipingi nova subsp.
(Fig. 5, 6.)

Synonymes : (?) Gobio gobio, Tchang, 1930 : 80.
Gobio rivuloides (non Nichols), Banaresco, 1961 : 330.

Holotype : M.N.H.N. nÂ° 34-31, Lg. : 104,5 mm ; YangtsÃ©-kiang, sans
indication plus prÃ©cise. Collecteur : Prof. Chi-Ping.

Paratype : M.N.H.N. nÂ° 34-32, Lg. : 99,5 mm. MÃªmes dates.

Fig. 5. â€” Gobio gobio chipingi nova subsp. Holotype. M.N.H.N. nÂ° 34-31.

H
D : 3/7 ; A : 2/6 ; L. lat. : 40 424

La hauteur du corps reprÃ©sente 18,3-18,8 %, la longueur de la tÃªte
28,3-28,8 %, le pÃ©doncule caudal 20,1-23,1 %, la hauteur minimum 8,8-
9,25 %, lâ€™espace prÃ©dorsal 46,2-47,6 Â° 0 . lâ€™espace prÃ©anal 70,2-72,7 %,
lâ€™espace prÃ©ventral 49,3-50,5 %, la distance entre lâ€™insertion des pecÂ¬
torales et celles des ventrales 22,0-23,9 %, la distance entre lâ€™insertion
des ventrales et celle de lâ€™anale 21,6 %, la longueur des pectorales 17,2-
20,3 %, la longueur des ventrales 15,3-17,1 %, la hauteur de la dorÂ¬
sale 19,9-20,0 % de la longueur du corps (sans la caudale). La longueur
du museau reprÃ©sente 11,3-12,2 % de la longueur du corps et 39,7-42,6 %
de celle de la tÃªte ; le diamÃ¨tre de lâ€™Å“il 5,3-5,5 % de la longueur du corps,
18,8-19,3 % de la longueur de la tÃªte et 67,1-72,5 % de lâ€™espace interorÂ¬
bitaire. Les barbillons arrivent jusquâ€™au dessous de la partie antÃ©rieure
de lâ€™Å“il, sans atteindre la verticale du centre de lâ€™Å“il ; leur longueur reprÃ©Â¬
sente 7,6-7.8 % de la longueur du corps et 26,0-26,6 % de la tÃªte. Lâ€™ori-
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fice anal est plus rapprochÃ© de la nageoire anale que des ventrales. Lâ€™inÂ¬
sertion de la dorsale est un peu plus rapprochÃ©e de lâ€™extrÃ©mitÃ© du museau
que de lâ€™insertion de la caudale et Ã  Ã©gale distance du centre de lâ€™Å“il et
du bord postÃ©rieur de la nageoire anale. Les Ã©cailles dorsales sont bien
plus petites que celles de la ligne latÃ©rale. Il y a 4 Ã©cailles entre la ligne
latÃ©rale et les ventrales.

Pigmentation : Le long du corps il y a 9 ou 10 grandes taches foncÃ©es
arrondies, semblables Ã  celles du Gobio gobio gobio dâ€™Europe, les plus
antÃ©rieures sont situÃ©es un peu au-dessus de la ligne latÃ©rale (tandis
que chez Gobio rivuloides la ligne latÃ©rale correspond au milieu de ces
taches). Il y a une rangÃ©e de taches impaires sur le dos et plusieurs ranÂ¬
gÃ©es de petites taches sur les nageoires dorsale et caudale. On ne peut
plus reconnaÃ®tre la pigmentation de la tÃªte.

-mtri

Fig. 6. â€” Gobio gobio chipingi nova subsp. Holotype. M.N.H.N. nÂ° 34-31.

Observations : Les deux exemplaires Ã©tant dÃ©terminÃ©s initialement
dans les collections du MusÃ©um, comme Gobio gobio, ce sont peut-Ãªtre
les exemplaires mentionnÃ©s par Tchang (1930) sous ce nom. Cheng les
a identifiÃ©s (M me M. L. Bauchot, in litt., 16-ix-1963), dans sa thÃ¨se de
doctorat non publiÃ©e, Ã  Gobio rivuloides, espÃ¨ce connue du bassin du
Houng-hÃ´. Lâ€™un de nous (P. Banaresco, 1961) les a identifiÃ©s lui aussi
Ã  rivuloides. En vÃ©ritÃ©, ces deux exemplaires ressemblent beaucoup Ã 
la figure de Gobio rivuloides reproduite par Nichols (1943).

Nous avons eu rÃ©cemment Ã  notre disposition 11 exemplaires de Gobio
rivuloides (A.M.N.H. nÂ° 10.567) 1 provenant de Niang-tse-Kouang dans
le Chan-si (Shansi), bassin du Houang-ho (fig. 7), et avons constatÃ© chez
ces exemplaires les valeurs suivantes :

1. Huit exemplaires de la mÃ´me sÃ©rie, dÃ©terminÃ©s par J. T. Nichols, eux aussi comme
rivuloides, appartenaient Ã  une espÃ¨ce nouvelle, Gobio shansiensis, qui ressemble beaucoup
Ã  Gobio kessleri dâ€™Europe Orientale. La description de la nouvelle espÃ¨ce fera lâ€™objet dâ€™une
note Ã  part.
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5 V
L. lat. : 42 /r - 44. D. phar. : 5.2-2.5 ou 5.3-3.5 ou 5.2-3.5.

3-3 y 2
En % de la longueur du corps : hauteur maximum 16,3-19,2 (M : 17,57),

tÃ¨te 25,4-27,7 (M : 26,96), pÃ©doncule caudal 22,6-24,5 (M : 23,61), espace
prÃ©dorsal 43,3-46,0 (M : 44,75), hauteur minimum 8,7-9,7 (M : 9,29),
longueur des pectorales 21,8-24,9 (M : 23,82), longueur des ventrales
19,2-22,0 (M : 20,31), museau 10,1-11,7 (M : 10,95), Å“il 4,08-5,55 (M :
5,14), barbillons 9,6-12,5 (M : 11,0).

En % de la longueur de la tÃªte : museau 34,5-44,5 (M : 40,65), Å“il
15,0-20,0 (M : 19,1) ; le diamÃ¨tre de lâ€™Å“il reprÃ©sente 58-80 % (M : 71,77 %)
de lâ€™espace interorbitaire.

En comparant les valeurs de Gobio rivuloides avec celles qui caractÃ©-

imn

Fig. 7. â€” Gobio rivuloides Nichols. Niang-tse-Kouang, Chan-si. A.M.N.H. nÂ° 10.567.

lisent la nouvelle sous-espÃ¨ce chipingi, on constate des diffÃ©rences assez
petites : chipingi a moins dâ€™Ã©cailles, lâ€™espace prÃ©dorsal est un peu plus
grand, les pectorales et les ventrales sont un peu plus courtes, la tÃªte
et lâ€™Å“il un peu plus grands et les barbillons plus courts. Mais le faciÃ¨s
des deux goujons est tout autre : Gobio rivuloides (fig. 7) ressemble beauÂ¬
coup, surtout par la forme du museau, Ã  lâ€™espÃ¨ce danubienne Gobio
uranoscopus. Chez chipingi il y a 4 Ã©cailles entre la ligne latÃ©rale et les
ventrales, chez rivuloides 3 ou tout au plus 3 %. (Sur la ligure de Nichols
on voit 5 Ã©cailles ; cette figure ne correspond pas Ã  la rÃ©alitÃ©). La forme
des Ã©cailles des deux goujons est tout autre (fig. 8 a, b). Les Ã©cailles dorÂ¬
sales antÃ©rieures de Gobio rivuloides ont des carÃ¨nes Ã©pithÃ©liales longiÂ¬
tudinales, ce qui rapproche cette espÃ¨ce du sous-genre Romanogobio
(Ce sous-genre comprend les espÃ¨ces kessleri et albipinnatus dâ€™Europe
Orientale, persa de la Transcaucasie, coriparoides et shansiensis du
Houang-ho). Chez certains exemplaires de Gobio rivuloides lâ€™anus est
plus rapprochÃ© des ventrales que de lâ€™anale.
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Le nouveau goujon ressemble assez aux diffÃ©rentes sous-espÃ¨ces euroÂ¬
pÃ©ennes et sibÃ©riennes de Gobio gobio pour Ãªtre considÃ©rÃ© comme une
sous-espÃ¨ce de ce Â« Rassenkreis Â». La difficultÃ© est le fait que dans le
fleuve Amour (en Union SoviÃ©tique et en Mandchourie) vivent deux

Tn TH

Fig. 8. â€” Ã‰cailles de la ligne latÃ©rale de Gobio gobio chipingi (a). Gobio rivuloides (b),
Gobio gobio soldatovi (c) et Gobio cynocephalus (d).

goujons â€” cynocephalus et soldatovi â€” tous deux proches parents de
Gobio gobio, mais qui coexistent tout en restant isolÃ©s et sont donc des
espÃ¨ces distinctes. Contrairement Ã  lâ€™avis de L. S. Berg (1949), G. V.
Nikolsky (1950, 1956) et D. V. Spanowskaja (1953), nous sommes
dâ€™avis (v. Banaresco, 1961) que soldatovi est une sous-espÃ¨ce de Gobio
gobio et cynocephalus une espÃ¨ce distincte. Tout comme les sous-espÃ¨ces
europÃ©ennes et sibÃ©riennes de Gobio gobio, Gobio gobio chipingi est plus
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ou moins intermÃ©daire entre cynocephalus et soldatovi ; les valeurs suiÂ¬
vantes en sont la preuve :

Donc, par le nombre des Ã©cailles, lâ€™espace prÃ©dorsal et la longueur de
la tÃªte, chipingi ressemble Ã  soldatovi ; par la distance V-A il ressemble
Ã  cynocephalus , tandis que par dâ€™autres caractÃ¨res il est intermÃ©diaire.

Un caractÃ¨re que nous considÃ©rons dÃ©cisif est la forme des Ã©cailles.
Les Ã©cailles de la ligne latÃ©rale ont, chez soldatovi et chipingi (de mÃªme
que chez les Gobio gobio de France et dâ€™Angleterre et les Gobio gobio
obtusirostris de Roumanie) le bord postÃ©rieur presque droit, tandis que
chez cynocephalus ce bord est convexe (fig. 8 a, c, d). Câ€™est pourquoi
nous sommes dâ€™avis que chipingi appartient au Â« Rassenkreis Â» Gobio
gobio. Un autre argument est le fait que dans le bassin du Houang-ho,
le fleuve chinois situÃ© au nord du Yang-tsÃ©, vit Gobio gobio minulus
Nichols, une sous-espÃ¨ce qui ressemble beaucoup Ã  Gobio gobio soldaÂ¬
tovi, tandis que Gobio cynocephalus ne vit que dans le bassin de lâ€™Amour,
fleuve situÃ© bien loin du Yang-tsÃ©.

Gobio gobio chipingi est la sous-espÃ¨ce la plus mÃ©ridionale de Gobio
gobio de lâ€™Asie Orientale.
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